EXPERIENCE D’EDUCATION A LA BIOETHIQUE : Florence HARDY, Université de Cergy-Pontoise  (1)

1. L’éducation à la bioéthique est née d’un besoin exprimé par des étudiants, à l’occasion du clônage de la brebis Dolly et la publication de la Déclaration sur le génome humain. Deux événements qui provoquent l’émotion sinon une certaine panique éthique.

2. La formation mise en place s’est immédiatement inscrite dans un champ pluridisciplinaire (droit et biologie). La bioéthique est donc la résultante de forces plurielles et l’éducation à la bioéthique ne peut qu’être transversale.

3. Cette éducation a requis un rigoureux travail de définitions des concepts issus des champs juridique, biologique et sociologique. Il est impossible de faire l’économie de cette étape sémiologique.

4. L’expérience fait apparaître que si l’éducation à la bioéthique est un objectif, elle est aussi pour les étudiants, un outil de formation à la responsabilité : se former à et être formé par.
5. Si la bioéthique met en jeu d’autres disciplines scientifiques, elle sollicite également le partenariat des religions dont certaines peuvent favoriser la diffusion de  propositions.

6. L’éducation à la bioéthique doit  dorénavant être considérée comme une composante nouvelle de la culture générale. Elle doit être de haut niveau tout en étant vulgarisée afin d’être connue et comprise de tous. On peut imaginer un résumé systématique en final de chaque thèse et une formation obligatoire des futurs enseignants en IUFM.

7. Les perspectives soulignent  la nécessité de prévoir :

7.1 la constitution d’un réseau d’universités internationales  via le Projet ERASMUS

7.2 l’identification de qui pratique la bioéthique et du comment publier les travaux

7.3 la mise en place d’une épreuve de bioéthique dans l’examen terminal du cycle des lycées (Bac, Abitur etc) 

7.4 la formation à la bioéthique des populations non scientifiques par l’installation « de laboratoires dans la nature » et le rattachement de cette question à celle du Développement Durable.

(1)   Ce texte a été rédigé à partir de la conférence devant la commission de bioéthique de Florence HARDY, maître de conférence à l’Université de Cergy-Pontoise, le 12 mai 2005. Dans son exposé, elle évoque plusieurs initiatives, la première ayant eu lieu en 1999. 

